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Je chercher à dire ce qui est vrai, ce qui a été 
la raison d'être de Jµles~Ferry, colonisateur, !an- . 
<;:ant la France dans le partage du monde, au 
nom des intérêts capitalistes et pour les satis­
faire . 

Et, alors, s'éclairent, d'un jour différent, les 
ino~s de Lavisse : « Elle y répand l'instruction, 
le prog rès, la civilisation >l. 

On n'attente pas à la neutralité -en citant" les 
paroles de M. A Ibert Bouchet à la Séance du 
16 novembre 1949, à /'Académie des Sciences 
coloniales : -

« En ce qui concerne /'enseignement primai­
re , nous en arrivons à cette situation para­
doxale que /'analphabétisme, non seulement n'a 
pas été supprimé, mais il s'est accru » . 

Voilà un ·bilan net de l'occupation française 
.de l'Indochine. 

Faut-.il parler de la vente forcée de l'opium, 
du sel, de l"alccol, dans le même pays ? 

Voici un document daté du 8 septembre 1934. 
Le nombre de litres (d'alccol) à distribuer à 

chaque village sera proportionnel au nombre de 
ses inscrits, à raison de 7 litres par tête d'ins­
crit. La somme due pour la quantité d'alcool 
livrée; qu'elle se vende ou non en totalité, 
.doit être payé intégralement. » (Aurore lndo­
•chnoise .) 

Nous ne sommes pas du même avis pour 
:répandre l'instruction le progrès, la civil isa­
tion. Nous r]isons que ces mots ne sont que 
des masques. Les mêmes solutions prévalant 
encore dans la société franaise, ils ont l~ur 
:rôle à jouer. Datant de quelques décades, 
fanés , décrépits, sans relie.f, ils passent facile 
ment pour une prétendue neutralité et même 
beaucoup, qu'on croirait avertis, les avalent 
s ans même trouver à leur goût ! .. 

J'en viens à la conclusion, à la raison d'ac­
tion à la C.E.L. de la commission d'histoire . 

Nous avons trouvé des solutions aux formes 
d'enseignement. L'histoire du peuple et de 
ses efforts n'est, nulle part en France, à 
l'honneur comme chez nous. Le côté technique 
est en bonne voie par le fichier et les B.T. 
.Des travailleurs solides sont avec nous et 
créent utilement. Des outils sortent régulière­
Tilent. 

Mais il faut veiller au contenu; nous n'a­
vons jamais voulu aller chercher dans les vieil­
les voies pour débitér du neuf en ne faisant 
c::iue des tranches» savantes mieux découpées, 
IllÎeux présentées, mieux en efficienc"e Pédago­
gique. Nous avons toujours voulu et touj.:.urs 
proclamé que la -vérité était l'intérêt suprême 
du peuple et que le décapage était salutaire. 

Nous n'av.ons pas à avoir peur de nous 
placer sur cette perspective. Elle est, avant 
tout, raisonnable. Elle est la possibilité de no­
tre ·unité dans notre · C .E.L. Nous en faisons 
notre première loi : celle du rassemblement de 
tous ceux qui pensent que 2 et 2 font 4 et qui 
sont prêts à le proclamer envers et contre 
tous, ·s1 besoin était. 

André FoNTANIER. 

LE DESSIN LIBRE 
Grâce aux conseils d 'E. Freinet, j'ai réussi 

à assimiler le véritable sens',du dessin enfantin 
et grâce à cette technique libératrice, à créer 
dans ma clas3e cette ambiance enthousiaste et 
dynamique, qui fait que les heures de peintures 
libre> sont les plus goûtées des enfants e t de 
leur maître. 

L'an · d e rnier, j'ava is essayé de fa ire d ess iner 
mes élèves en plaçant devant eux des objets 
simples. Les résultats étaient tout à fait désas­
treux. Les élèves crayonnaient. v.ommaien t, si 
bien que n'arrivan t p as à reproduire tel quel 
l'objet mis devant leurs yeux , ils étaient d écou­
ragés et moi aussi . Comment arriver à enseigner 
cet art si complexe à nos élèves <les écoles pri­
maires ? Problème . sans solutiàn, pensai-je. 
J'étais dégoûté à un tel point que j'avais ab~n­
donné catégoriquement les séances de d essin . 
Enfin au cours des vacances de septembre der­
nier, lors du stage de l'E .M . à Cannes, je vis 
travailler les enfants de l' école de Vence ; j'ai 
observé d'un œil attentif les petits chefs-d'œuvre 
d,. peintures libres d'enfants, exposés dans le 
hall de l'hôtel de Grande-Bretagne. Cc fut pour 
moi la révélation de !'Art du dessin e nfantin . 

A la rentrée d'octobre, je me suis dirigé im­
médiatement dans cette voie tracée par E. Frei­
net. J'ai acheté une d izaine de pinceaux assez 
longs, de toutes grosseurs, des· couleurs en pou­
dre de peintre à bâtiment, une boîte de colle 
blanche « Rémy » et me voilà aussitôt à l'œu­
vre. 

Je prépare moi-même les peintures avant les 
séances de dessin . Je réserve une après-midi par 
quinzaine à ces activités . Je laisse le libre choix 
du jour aux élèves qui ont vraiment envie de 
dessiner . Comme j'ai une classe assez chargée, 
à tous les cours, S ou 6 volontaires dessinent, 
les autres collent des fiches, font du modelage 
libre, préparent une conférence ou achèvent leur 
plan de travail. Il s'agit de créer avant tout une 
ambiance favorable. un climat idéal dans /eoue/ 
le maîtr.e ne joue plus que le rôle du papa bon 
enfant sachant donner un conseil amical à celui" 
ci ou P. celui-là . S'il règne encor~ dans r.os 
classes · cette atmosP,hère pénible de contrainte, 
nous n ·aboutirons . ~ rien. Ne disons pas à nos 
enfants : « C'est l'heure du d essin libre d essi­
nez, ne faites pas de. bruit ! ». L'enfant, ~ar son 
dessin, raconte une histoire . Auss i les heures de 
dessin libre sont-elles .des .heures de _b;ivarp;ige11 
très intéressants et capt-ivants 

Nos artistes en herbe' vont ~ravailler dans une 
ancienne sall~ de classe, que j'ai transformée . 
en atelier de dessin , salle de théâtre. Là, ils 
sont à leur aise et peuvent travailler librement 
sans être dérangés par leurs camarades. Comme 
papier, j'emploie ordinairement le canson léger, 
qui n'est pas très cher, ou le papier d'emballa­
ge gris ou brun . Comme format, nous choisis­
sons pour débuter le 48x3 I et, au bout de quel-
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ques temps, le 62x48, c'est-à-dire la feuille en­
tière de d.;ssin. Pour les petits 'du cours prépa­
ratoire, j'emploie généralement des feuilles 
32x25, car à cet âge les éléments graphiques 
sont dispersés, isolés , sont à létat de « schè­
mes ». En effet, le petit, égocentriste avant tout , 
place le pi:;rsonnage principal d'une grandeur 
disproportionnée au milieu .de la feuille et rem­
plit le reste de la feuille avec des détail s insi­
gnifiants, là, une montagne, ici, un arbre et 
tout son répertoire graphique est ainsi épuisé. 
Ce qui l'intéresse au plus haut point, sont les 
aventures passionnantes du héros de son his­
toire. Que lui importe tout "le reste ; ce n'est 
pas pour nous qu'il dessine, c'est pour lui . 
Mais néanmoins, j'arrive li: plus ,tôt possible au 
grand format, lorsque les petits sont entraînés. 
Au bo11t de trois ou quatre leçons, J'ai donné 
à ·un de mes petits élèves assez doué une feuille 
62x48, il s'en est tiré admirablement. Il im­
porte, à mon avis, que les enfan~s soient entraî­
nés à dessiner le plus tôt possible sur des grands 
espaces ; cela forme ainsi leur initiative et feur 
audace, . Cétte ambiance ainsi créée, les élèves 
fixent leur feuille verticalement au mur ou sur 
plan incliné à l'aide de quatre punaises 'et com­
mencent à tracer à grands traits de craie de 
couleur l'esquisse de leur dessin. La gomme et 
le crayon sont laissés de côté. Y a-t-il une er-
· reur ? Un coup de chiffo~ ! Les lignes princi­
pales sont tracées, le resté se fera avec les cou­
leurs . Pour préparer les couleurs, je donne en 
guise de palette un couvercle de boîte de cirage. 

Commençons d'abord par peindre le fond à 
grands coups de pinceau . Suivons bien les 
contours et aplatissons la couleur comme le 
font lea peintres en bâtiment. Et maintenant 
préparons les couleurs pour peindre le dessin : 
\ui-même. Attention aux bavures, suivons bien 
les contours avec la pointe du pmcenu , Quelle 
difficulté au début ! Faisons acquérir à nos élè: 
~es un. c~up de pinceau alerte, pour qu'ils n'y 
ait pas de taches de couleur et pour que les 
\eintes soient bic::n en harmonie. Oh 1 une pe-

; ~,Ï,'f.:er!.mV LY~il!i . .W?,\ren~rtl ~ti, ,.~P ~'!qn~~.,},J L{~e ; 
· ~?,uc~)<; ., dt; .co';\leur, ·, pa~-.dessus e\ ('erfie9~.,es\; vite ; 
r.e_pare~ .. ~e tabl~a.u. est., presq\le ~c}:iev~ . 1.'.éJève 
est sa~1sfa1t .~ t r,ecul.e .de ,qµatre , pa,s. pqur admi- , 
.rer son chef-crçeuvic:: ; il en est fier. Mais : il 

' ~a~q~e .~•frore ci11!'lq1;1ç,' cn·~~e~ , Qu.c?i. f~ Il ~ ',ngit 
.èl~ ,don~or.~ qu . relii;f a1;1 d.c;ssin . Voilà la . IH'~~se , 
~·ff~culte. J.<; suis obligé. bi<;n , i'PUVen! , d.e P!'e.n- ; 
~re . lé long pi.ncea4 des .mains de l'enfant et 
de:· .rÜe\tre" ')à' fin · pe~.','de : n,;ii, . id u~ · p~u' de . 
blanc p,;ur éclâi~er ' Je de~sin. L~· chef-d'œ~vre 

. e~,\ te!min~. L~~ t~in,· ,lès ~~~a.nt " belles ." ies ; tons 
sont chauds . ... .. · · ' ' 

• .~ - f ••• ,.. '. ~ ! • -. '·-

'· Il . s'agit avant tout : de .he jamais déc'otira'ger 
Ferrfan't' el"'de le • laisser· sur" l'impression d'un \ 
désastre .- Celui-ci' risqu.;raft de 's·e iléco'lihger· et · 
de ne:;jamais plus faire ' diç dessin':·• N'~vons-rious 
p'as · notre àmoUr-propr·e, . ·nous aussi 0 ? Je ·ne fais­
se '·jamais "non l·pli.tS' ' un déssin in'aéh,-.c., S'il ne , 

.:. ' ·: ;·'"•/.. ,_1 .. ·:·'··; .:...·· 

sait pas continuer, je viens à son secours. Fai­
sons en sorte qu'il quitte la séance de peinture 
libre plein de joiè et d 'allégresse, avec la satis­
faction d'avoir .fait quelque chose de beau . . 
Quelquefois encore, pendant que les uns pei­
gnent à la colle sur grand format, les autrep 
dessinent avec du pastel tendre sur feuille 
32x25. Ici, même technjque que pour la pein­
ture à la colle. Cela donne de très bons résul­
tats. Leurs couleurs douces non tapageuses plai­
sent aux enfants et s'étendent très facilement 
au doigt. J'emploie rarement les crayons de 
couleurs. L'enfant ne fait ici que du coloriage 
et les teintes se marient difficilement entre elles . 

En général, une après-mjdi tous les quinze 
jours est consacrée aux séances de peinture li­
bre pour l'illustration des textes libres, De cette 
façon, les enfants sont bien entraînés. Je pense 
que tous les camarades devraient s'orienter de 
plus en plus vers la peinture libre, même s'ils 
prétendent ne pas savoir dessiner. 

Comme le texte libre, le dessin libre, ou 
mieux, la peinture libre, libèrera ~aîtres et élè­
ves du joug de la scolastique, 

Ayons foi en l'enfant tout neuf et non dé­
formé comme nous par le traditionalisme des 
Ecoles Normales et des Lycées. Observons-le 
attentivement, devenons , si l'on peut dire, l'élè­
ve de notre élève, nous reviendrons ainsi petit 
e~fant avec une âme neuve et serons capables 
de nous enthousiasmer de I' Art pur. 

Communiqué P'.'r GROSJEA!i .(Miellin). 

QUESTIONS D'ENFANTS 
. Quels sujet~ intéres~ent ou passionnent les en~· 

fants. Que désirent-ils connaître ? Comment 
notre pédagogie peut-elle ou doit-e./le rép.ondre 
à ces besoins ? · 

Le plus simple est, évidemment, de demander 
aux en/anis eux~m~mes : mettez /' agenda à 
leur disposition, ou la boîte à questions . Régu/iè­

' rement, plusieurs fois , du moins, par semaine, 
à heure fixe, répondez à ces questions selon la 
technique qui - est ··aujourd'hui .-connue,'' V.ous 
ver.rez , alors. les l questio~ s' 1 affluer. ,!Enoo'!}ez-h~us 
eri .le qouble." Qwind ci no11s·; en' ·aürons·; des ·mil­
liers, nous pourrons donner une norme dès •be­
soins ' des enfants p·our les ·' divé fs :problèmes 
·que la vie pose ·à leur cunosité :et•à · leur activité. 

·Ndus , donnerons ~e ' temps.i:!n , temps • q'lelques~ 
-unes ·cde! ces 1questic>ns -pour ' vous " ehco·uraget ·à 
·nous aider· pour cette ·œuvre . essentiêlle. .. ... 

. :-;-- A quelle. hauteur. ·est le ·ciel ?· · · · · 
- . Conimènt fabr-ique-l-on les pierres ? ' 

·~ Est' ce: que ,·Tartarin e'.,.:istait •? 
'· - Comment pratique-t-or\. le ' lin"o "? · ' · 

· - Comrpent fabrique-Hm le's '" glaces ?' 
·- Quelle est la· ha'uteui ; de li 'l1our ·Eiffel ? 

·" ·<--' Comment ·'peut-tin .'savoir la foice du"vent ~ 
- · La· mer ' gèle-t-'elle:·en hiver "( 1 ' " .. 1.'<i -. 

',-'- · C:omment ·• fait-on;· le "cràJ.on ·à 'pajliér''.' et 
. d ·ard01se ?" ' . . , Etol,;"èI'e .. ~~rions ,{6.')4 ~~~i. 

., , _ .. " , ,, , . Gehicbui-t " (Mosëlle) .'' " 


